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loOirail* Mpulto du f rm n  mircaHoctalute t

U  Chamlrre, dèa sa pitmière 
k tenu & reprendre I» diccusaioa da t'inj- 
pM aur le revenu. •

Par une heureuse «ômcidenee, 1* mè>- 
me iour, a paru ft la librairie Alcan. 
une é(u<ii daa piua dooHnaol^s aur ia 
□u6&Uon.

Celle élude eti due i  M. Edgard Mil 
haud, professeur d'économie politimie à 
l’üni»ersité da Genève, u» Prançaia qui, 
bien que résidant ft l’élranger, ae préoc­
cupe de loul c« qui m paaae dans aoo

***Xua«i bien, M. Edgard Milhaud eaUil 
conpu depuia lonslenrips dans lea itii 
hau i poliliquea: Membre du parli soci»
liste uniOé. il en Ir^uenle réguMremeni 
les congrès. L'inltuence q u i plusieurs 
npriaes il y a exercée, loul aulanl que 
sa qualité de p ro tea^r d'éeonomie pa- 
IHique, rend, daas R  débat acluel, son 
opinion parlicultireinenl inUrmanlt.

M. Milhaud n'hésite pas, dès las pre- 
èrea lisMs 4e aonüv(^.d^J'iuan|-  
omt, v u  pfononcerneuemeni con­

tre la taxe fumelie que l’on propose ÿ'4-

Voik (« l is  t in ï n r i* u 4 l i» * 5 «
trs cu tifi»  de la pvt|d'«i>s^>ll94<anf- 
04, lurÿuil ti l'on soAos tvta qtiaii» ar­
deur MrTalurèt a d é (M »  ju^qiAsi c A  
partie du projit. Mais eé qûi "tst puis 
curieux encore, c'esf que M. MHhautf, 
pour comb«y«c' l^miiAtMr ta «»upon 4ua 
préconise la GDmnmsiofi, se |mcs a« 
poixU d« Tu« Ile ta réslisaüpn même du 
srogrMsnie stciaUste Lss^aisona qu'jl 
donne à l'appui Uiète sont ma fol 
exwHeirissi. -»l san livra aura psul^tre 
sur la sort du projet de. Iqi une iJiOutn* 
ca décisive.

M Miîhaud comménéê par ébblif .qut 
e'esl un mauvais palcyl (^e de vouloir 
imposer la rente, ear, en tln'de compte, 
«'est I Blat, émeltaut, q»i supportera le 
iplus graml poids de la I t i t  noavelle.

Les cours, en eflel, bfli'îeronl. 9'il 
n'est guère posaible dfc «voir 4u«llaa sa- 
roiltlas fluctuaiions )Ripo«««»a« martbé 
«Mt ls spéeulaMon, otr p«ui caflendanl ilL 
Im tar qu'au pvtUJe v«à puram&nÿ IbéC- 
riqar les «6tir«:4aMtrt baiiser d «a 
notribre de poinls'CorrespoiHlantft la ca- 
pitalisaUcn de la taxe.

On répond ft celte ob]acUon qua lea va­
leurs frani^ilaes ne tarderont pas ft se re­
lever et. ft rappui de éeite affirmation, 
on rap k le  ce qui s'esl produil pbur le 
oours des valeurs mobilières au lende- 
snain de l'élablissemeni d« l'impôt de 
4 % sur leur ravanu.

Toul d’abord, II n'est pas exaci de dire, 
eomme l'a fail M. Cochery, que la baisse 
n’a duré que quelque; semaines. L tmpOl, 
qui élail toul d'abord de 3 % en inS. 
n’a été porlé ft 4 % qu’en 1891. En 1872, 
les cours onl baissé el ne soot revenus 
à ce qu'ils étaient avanl l'élablissemeni 
de la taxe que troia ans après, an 1875. 
Lors de l'augmenlalion de l’impAl, lea 
cours oat mis près de deux ans ft se re­
lever.

Mais, dil M. Milhaud, Il ne faut pas 
conclure du tait qu’ils se sonl relevés, 
que l'impAl n'a pas continué i  peser sur 
les marchés. Sans la taxe, en elTel, ils 
aurai«al-été bsaucoup « iw  élevés qu'ila 
ne le sont.

Les rentiertK non seulement, seront in­
cités ft négocier leurs valeun par suite 
de la retenue opérée sur le coupon qoi 
diminuera fttiftant leor ' revtM, stsis 
Hs saroot encsTC poussés psr ta cratefe 
4a voir ««wnsoler d u s > i;a v ^  la tank 
4* la ISIS. C'sst.«e ^ui s'ast tfOdi»il pour 
ies valeurs moMliÿraa doot r im ^ l a été 
-porté de 3 ft t % el nsn ne dil que le mê­
me fsit ne se produirt paa p««r la rsnie. 
sans compter que le principe de l'impôt 
admis, II n'y a aucune bonne raison de 
ne pas seiimettre nos fonds d'Elat au 
droit de liibbre et a« droit df trjnsmls- 
sloa qui n-appenl aciDellement les tu 
Irss Nlsurf au^iltireâ-

M. «sUins qtis la erédil 'ds
l'Ktat sar* aUsMt su point da vue paysho- 
loiriqua^ fsr.sw ta 4s.ls srslals u'é-
R rouveront Iss rentiers de se voir dans 

ivenir imposés plus fortement si au 
point de VM morsf, pares que l'Elal n’au­
ra p u  respecté to  engagements formels 
pris par la loi du > vendémiaire an VI 
el renouvelés par Thiers, Msgne, Osn- 
tisMs, parlant au nom du gouvemement.

L'aHeinle porMe au crédit d* u  Prsnsa 
se traduira de deux façons. Toul d'abord, 
la possibilité future de faire des conver­
sions ae trouvera diminuée. Maia, da 
•Ins, ls iour «ft un emsnirirsets *Mé. 
Il ne pourra se faire qs a dssMwMsms
£ us onéreuses. Gn outre de riflHKt pBr 

I rargent prtM, Il laudrt parer une 
•omme repr^n lan l la prime d'aasursn- 
•s  eoirespoiidanl au risque iscal.

b 'Ila l d ^  done emprunter ft «n t s n

poinl de vue socialiste pour combsllre 
l'impôt sur la rente. Sans vouloir, dit-il, 
envisager les éventualités malheureuses 
qui peuvenl nous contraindre ft un em­
prunt, «I dont il écarle rhypofhèse. le 
parti socialiste el la parli radical ont, 
l'un el l'aulre, un article de leur pro- 
ramme qui i:nd ft la reprisa par l'Etat 
ies ^snds sewissi puolics tescédés 

svac monopole ou aans menopoie k des 
Cooim niss parlieulièrea.

(Hte reprise, des serviees ro^jcs ne 
se Mtir^a rtfaUseï;, toit qa1t »*gJesé du 
tndw f laww» pôM lss Bl.:>miM de fsr: 

(np »■«» »»*cMe- fSf 
comme pour let assurances,qn^n inaem. 
Aisanl eeux qui, ft l'hsure actuelle, an ont 
l'exploNsItoii.

Pour «a procuré les sommes Indis­
pensables au paioneiit des indemnités 
qu'il faudra pr -sr.'it'Btal n'sft sa dispo- 
siMon qu'una sauis opération i  l em- 
prunl.

Imposer la rente, c'esUè-dire rendre 
plus onéreuses t*s condiUons auxquelles 
osl emprunt pourrs être souscrit, n'eslr 
es pas reculer encore ls réairsalion de 
réformes économiques el sociales qui 
pourraient, dans i'«at actuel des choses, 
être accomplies ft bref délai t

Telle esl la question que pose avee 
beaucoup de nelletë M. Edgard Milhaud.

II serail inlérsssani de ssvoir ce qu'y 
répondront M. Jaurès el M. Pellefsn, 
partisans* la lois de l'impAl sur la rente 
et de la nationalisation des grands ser­
vices publics aclueliement exploités psr 
des Compagnies privées.

A lfM D  MASSÉ. 
MpuU 4* lk KUvre.

LECOUPDSIEVOLVEB
du Panthéon '

n fftilall s'r altendre'l Parce qu'un n»- 
lioaaiisle enragé s tenté de loger une 
balle ou deux dans ta poitrine d'Alfred 
Dreyfus, e'est au gouvernement qu’on 
s'en prend, c'asl sur ts gouvernement 
dreyli^ard que doit Mser Ta responsabi­
lité de cel Incident flcheux I Le mol esl 
de M. da Cassagnac. Je ls crois 1 dirait 
l’aulre.
' El M. de CassSgnafl noos explique que 
la balle est psrttv nnrte seuls et s«« le 
revuWer A s i t W n ^  d« * llwéigndtion 
popuiairsu Nsturelicinsnt, «’sst le iBinis- 
ière qui, per ses provocations intftmss, 
par sa gtoriflcatton de Zola, a soulevé 
X'indignalion populaire, donc c'ett lui 
qui a chargé le revsiver ds Orasori, c'esl 
donc lui qut est le responsable de rtlien 
lat du Panthéon. C tsl ce qu'il fallait dé 
Montrer.

M de Csssagmc dirli *. i  le gmiver- 
A S R I^  n'avait qu'ft Utitser Cola Iraa- 
quiltt'dsn* son cavas». * - 

Ost n eal 4eno-ttfti*ii n ’élaift-p>«»* ahn*
pie ; on aurait pu laisser aussi Alfred 
Dreyfus tranquille dans son cachot I El 
alors loul aurait été pour te mieux el il 
n'y aurait pas su d’sifaire Dreyfus I 

Je me souviens q||'au plus fort de l'af­
faire. un éminsnl modéré que |e ne nom­
merai pas. parce que depuis il a essayé 
de libérer sa conscience, me disait avec 
un sourire d’homme d’Btat ; • Bh, oui, 
Dreyfus est innocent, cela ne fait pas 
l'ombre d’un doute, mais ça ne fait rien, 
il nous rendrait un fameux service s’il 
mourrait ft l’Ile du Diable î »

A la même époque un iournallste, 
confident de l'Etai-Majar, disait en par­
lant du traître '. i  Cet animal-Ift avait 
bien besoin d'étre innocent I • Ce sonl 
l i  des mots qui expliquent toule la philo­
sophie, toule la morale de l'Aflaire I 

Le crime d'Alfred Dreyfus, c'esl d'avoir 
été innocenk el c est ce que ne lui par­
donne pas encore la bande ft Mercier.

J)A\C.

L a  P o l i t iq u e
n  eit potHHe qlte té saXsisiK im iéntt 

^  sfem d« K  «rodaire )  la fromUrt 
Jbmeo-eké^ise ioi) tt ̂ ( . ïh i  k w r i, dè 
T|0a«isnce its  fnmpet Wfaes, d'une tr- 
retir filaU. Dmt tout les cu. tl montre 
qut not relaliont ne tont p u  (d m  icec 
la Chine, el que det surpritet peuteni 
louiourt no ir Utu entre elle el nous.

Or, d mesure que let anneet t'éeoulenl, 
i«« avuilages maurtelt gue nous poste- 
Uont tw  rtmptre du Milieu te «lorfi- 
lienl itffit un tent «ui «le nous «il pts fa- 
Bartbk. Nout iemoat ionc envisager le 
ctt où u noHt MKSif *ÛvHe ie  MH*iidre 
not poftttsUmt iTBxtrémt-Ortenl tontre 
unt tiussion ektmotn.

On publiait récemment det ié la ili et
det ehiflret hUirestalili sur ce oui 

■ eue mimsi 
engourd

i t  t«n apathie ; elle prend conscience de
Chine sort de ton engourditiemenl.

ta lorce. ei ie ji elle pourraU opposer, i  
unt aulre armée iniefnalionale marchant 
ters M ui. iet troupes attet soUiet 
pour rendre diffuilt itecit ie  la capi- 
talt.

LexempU tl la haine du lapon tont 
ipux fatUurt i t  prtmUr ordre ian t cel­
te trwntlormation contidérailt, l f  ett 
frrntm rm  lèt Haaé< ftsttrt let 
blsiMf. u*ttHrepenrl. kt Chinait n’accep- 
teriKt iamait titre  traité» eomm* 
simplet Coréent. Armét. iü  MifMrDMi 

___________________ _ _____________ Is^MUts el ltt refouleront iant lei

jijpaîS'jeir"*-"'* ̂ fe'iipssÿsîi'ssîss',
£ W  Ut «us M. Milluud ts pls«s s« « VÂtit sus itW«M«u«i I s

£
ici

lewf
ttrt
ttn.^

Bviiemmeni, U lersit sliiurWe d« mu- 
leir découvrir dant fincident de fron­
tière que l’on cannait, une marque de eet 
élal a'ispril, mait il démontre tout au 
moint, que let réÿuUfrt Chinait noat 
détestent attet pour twer tur nous dés 
que I'oecasion leur en esl offerte.

Viemie un conflit plut froM. dont 
quelque! tnnéet d'ici I Comm«M prscé- 
geront-nout r Annam el le Tonkin oeture 
W torrent humain qui fféborder/i ie  la 
pràAnce sptjtins 7 1< ckentin de }er «u* 

tm tiru ittiu  U-hct tenirti ^ t -  
(IH é amenei'otuf rapUtment ist lsCsil.. 

SM O IM )
.  land août auront un momenl ide 

tranquillité, il ne tera M l l^ u v s t i de 
sotteet i  cet chottt-U. L indo-CMne 
noiu eod(* citer. C'ttt une rsùon 
l'inquUter des mo%ent i t  la gèritt. J

Uenry lÂGOT.

rsMiNismt

EIWpilllllilES
Après lesnn* Weber, la Iseuse d'eofints, 

nn Mtodale (odleiaire éualo ft TooreoiM- 
Unmal connu, escbS, accepté, préeosiiéaw- 
me , la maternité sntrovée, dèlroMe dè* ses 
début*, prend uM danoereuie exlemlan.

Le* miséraMec an«iée«, lean eompiiee* 
el iMire vlelme* sont nne Inflm* minorisi 
de* personnes qui croient pouvoir neourir 
aon* terupth êàn moln ne* Ignorante* cl ft 
l'autre* avlooisét* par des titreo.

Nous B'avooo «M ft examiner la culpobHHé 
de* prévenu^. Co* pratique*, malbeuetuse- 
ment admlea* par ceux «u  rtjeUenl l*s ms- 
ponesiiililè* de certaineiWaon*, séteodsat, 
«it-on, ft toste* le* elasoe* aocialee.

Lo* saute*, «alakto W osa, (fui aasMa4 
lestemmesft eet saapaMsssaMMK soal 
OMUpiis ; souérrsMesi dèsHcaosor, «épris, 
ebsrges éaWkmtss.

Ltieaun* pru4on| psol toa)pars échspner 
MX r**Bon*»M)ité* d'uno aaisn passagsrs 
eu de longue darSe. La maternité ianpeso ^ 
la femme •* nomSrnx devooa, d« taurttoe 
(Marges et ns lai dsw* gaèrs d* «deiDSBSgt> 
OMOt*.

Malgré la eloch* d'alanss sonné* aan* 
reMehe par .M Pioi et-Hs partisan* de ls r*< 
populaliM, le sm I n’est psa en vow de dé- 
eroissancs.

AveteMMOup dMfsiiti, les enfanter, le* 
«llSiUr,les véur. leur dpiw^ la* m éimisii 
d* t’édusaUin è to 3 ic E s w k .p o e r  le* 
gen* Bauvre» el wefrreteol drfit te» peraoo- 
nH a b ^  et biea portantes ne peuvent axoir 
aneune oSacte compréhension.

Oueh oont lee avantage* poar la nation de 
votr eroltro des élrn mal venus, conlaniiné* 
«e misère. dsiéquHbrès souvent. pnv4* de* 
joies de ls vie et exposé* ast aolficnations, 
SDx lentaUoRs qu'on rencontre ft chaque pas7

Malgré le* ucnace* de raeeistsnce puMi- 
que, le* entants élevés dsns Iss bsÿice* 
Mèl rtremeni «s-sa)eh d* valear E*l-a 
l’Weedrti 0»  eeits stStalK* apéwsie les prl> 
■vonl de IKftiWNsse 4'iij>o>BttU« qat,te»

melfiemeî (ffjtlés humoinîs'fSerSel!? c 
ses doivent agir en y ajoulant le* neuf moii 
d* gettition. durant lesquels la mère est 
soavent mal nourrie, mal soignée et se sou­
met t la fatigue exagérSe dans l’eepoir de 
pcritro avant terme ce Irait dont *11* csuat 
la venu4

La tamme dans ane sitoalton aisée era’iit 
en F*iiéia< one norobreo*e famille. Durant 
la p/riodi- pénible ei donloareuse. trop sou­
vent. le mar, l'étoigne se lasse de eette com­
pagne déformé* ef l.iniîui***nle. U redoute 
auui trop d'héritiers qui diinembreraieBl 
le piilrimoine.

Cette considérable partie de la nation eom- 
lOJée ü emi'l<ivé.i, d; foncliiinnaircs au*bi 
i>ial rén-'inArès le* un* que les autre*, de pe 
trtasomnieri,anl* écrasés d'impMs et de con- 
earrenie. |>eirvenl-ils voir san.« inquiétudi! 
k an  eharge* dépasser les limites ie Uur fai­
ble budget r

L'ouvr;cr, dont l'enfanl travaill* dè» Iftgt 
de tretie an», se préoccupe motn* de »a pro­
géniture et da *a compagne trop prolifique, 
tes ainé* *pportent tOf un salaire ct parlois
tiuanii ies éilficultés lui eembteht ütip gra 
de*, il abandonne ta femme et le* petit*.

Daiv> la foule énorme des êtres trouvant 
» peine leur «iibowtance. ** trouv* s^ou i le 
(irobléme de la repopulation Le* hôpitaux 
sont iosuiflsant* pour les malade*, les dis- 
pensainas enrayent ft peine le* progrès de la 
lubercuioae, let fenunes qui cherciienl ft ga- 
gser lowr «i* traînant i> laor. *i|H* d* pau-

ç* M peut a'obotrvsF MaMM* sen* vivem 
dàui* un* promiscuité dangereuse 

La* Onanciers, l*o arriviste* élèvent dei 
paiai* psur abriter quelques Bis ft papa 
souvent débilité* par des excès P r é « ^  ei 
des ieunes Biles tr^  savante* cn rart de plai 
rc, durant qu* la nation laisse s'éboler, te 
contaminer les enfants de Jacquet Bonhom 
mr dana des cbambre* exiguës, n'ayant au 
enne des conditions requise* ft rèl<v*ge d une 
rspe «ain* et vigoureate.

u  bouMeoiste édide d* pompeux monu 
meidirdA Factrice de talact et *urtou( douH 
ds beauté fers tortun* m peu d'*nnées pen­
dant qd* fosvnère. üo entant dan* ses brs» ' 
chercho ft résoudre ls prouem* angoissant 
d* soignar son petit et de gagner *a vie I 

Le proi>léme se résout fatalement psr Ts- 
némis. la tuberestose ou ls proaiilution 

Le* beaux di*cour*. conférences, déeorsr 
bont el médaille* ne donnenl p«s de ptin tus 
maltieureux. La laim, l'abrutissement de ts 
miaèra et dt l'atcool n'ont qu* fsire des en 
conrsgemsnts dw spOtres dt ls rtpopuis 
Uon

Les force» se nerdent tn sarolts et sn dé- 
vek»pomento tnterique», raction des phi- 
lantbropM s'usa devani l'Unmens* Ikn" des 
Me» faeite». devant la griscne d'ane smbi- 
(lon démesurée. Tun monstrueux tgalsme 
et d'nne injustloo comtante dont sdgmnt 
et souffrent des étMs humsms, homme» et. 
femmes sbandonné* ft la éémoraliaatkm, ft 
la dégéaéf«*cen**

Le* M* fépressivrs, les cMitissents m  
Euéhwiit pas ds lareiiss larss, d* psrrilies

Ptul CMÔVOfC.

mî
« n  C o n g r è s

u  HMMra *  la «Mrra aadaaii. — 
U  F ia  FMérate. —' LNtfciiM-

Troytt. »  )»«> 
s a i t ^  * t tient sp ce 

tMps». is r«iortsét dM 8<^éW* .
tiquo. AiJDord'ncH, it iraniolrB de ----
s'ost rends tar t* tsrrain de la Kte fédérale.

Sur toul le parcsura. ls général Picqnart 
s été accisoié. Les gymnaste» ont exécuté 
rin oertain nombre dVxercices.

Le ministfs s fiHcitè Iss cbefs d'une sodé- 
I HsBenne.
tJM aetfkm de gymnastes da Nard el da 

t-CsW*. «al 1.' Il se prendre part sax

». uuaiei, presideni g« i union oes so- 
lés ds gymnsstique da fŸsnee.s afSrmé ls 
palrioriqu* de lous les gymnastes ds 

inoe st fait réloge de Tarmée. S'adresssnt

|eux ol^aMéqiHk d* Loadn*. s sbiena aa 
groa sincs.

U  aéném Mrsosn s UÊklU ^  steirtlear 
Vlssvux, ds Roubsix, et luia soubalté bonne
cbancs su concours d* Londros. .

te  président do U société ds OnUMit- 
Ferrsnd a lait aux nmaastss Iroyens Ip ts- 
miaa du drapeau fédéral.
^I^Csïa lë l, prWdent rUnioo des So-

foi
Frsnoe-------, ----------
au général Picoui^. il a dit ; • Vous êtes. 
U. leminielK delà Guems. on cbef aimé et 
rsMocté. Vou* que l'histoire impartisle sp- 
peuera leoiour* ls conrageni eoldal de la 
vérité, da lajuttics et du droit »

De très vifs sMlaudlssement* et de» cris 
r è p ^  ds ; • .Vive Picqusrt » onl accueilU 
oee paroles.

Le ministre de ls Outrre s ensuils pronon- 
cé uoe courte ollocstion. Aprè* avoir sf&rmé 
ts;psi1ait tsnauf de tous les Franfsis pour 
ls Pstne.;|s mlaielra de ls Cuin» s'ést «x-

ÎNiaé SB Ses termes ;aLe oulls du drapssu,; 
t FÎancsi sst lef que T'sallpalTwflsms 04

I dsns le ptâié. Nul «uRe

IstJe Ji’et» vma eoiwps*»»»*
: se passs «o ce ’meaalmr tatiM
___________J tommlne d’Atrtqwi W  deéJiv
«ss leunts otns sont tombés iéaércusement 
«I ont vsrlfcfcr sang toar la ptlrie dsas 
uo èelatstt'd^mtile iTtérol^Die qui )%|v 
^ t s  tes flasjniit- temps ds notre histoi-

oéot.
La géoéral Picqusrt a  snnoncé la nomina- 
U n &  chevaher de la Ugion «Honneur de 
M. Loutil. membre du Comité de permanen- 
I des Sociétés de GymnasHnue dé Franos. 
Psrail ka nomii^Qnt d'otiicier d’acadt-

mis, M. Hanaessler Ladovie, dhvctear de 
I' .  Unlvsrallalre ». dt UHe.

Uo «erlalri nombre d« dislloas. av« Ist-

CHEZLESINSTITUTEÜRS
UN* ptrM M toli«n  4 *  l’A m ica l*  4* 

la  S artba  eatitra  P a rrM 4 y  Irt»  
k an a l 4m  oenflita

Le Mans. 8 Juin. 
Une Inquiétude très prolonde se maniiez 

le chs* les ioaütuteurs, i> ta suite de I siTét 
du tribanal des conflits dans l'aflaire Mon- 
lok et attribuant aax Inbunaux le droit ds 
juger les membres de l’enseignement pour 
les propos tenus dans leur classe. .

L'Amicale des Instituteurs «t Institutri­
ces de la Ssrihe réunie au Mans, proteste 
Il insi oontrt uns taile di'ciaion '

CoMidenuit. , . . , , .
oes ceU* sMtMwe et Intiowr» eiütlanU i o ^  

(é notuiuèe le re»poi»atNlitc d^l< des accideni» 
vitnl, en ew*e4Ueno« et par aulle fc « t  an*t. 
i'en alouter une notirelle que Ton peul amomm» 
la rwjwMsSUWS de ttawignerotal aoeiai et et- 
uublicain i

Que le* proci* d* tendenc» «oulevês.^tenw 
rt^vés par rAawyialInn rtMIrm, iMe dfs p r»» 
d< (amille et IntenUs tux InsUtuleiira ranl dere- 
nir de plua en plus nombreux .

Que renseignement talque est par suil*. d*n- 
geretieSiem meltaes en alm eatMte ;

Ou’il n* taul pas oublier que les forets tulure» 
ds noU* dsmowallt dtpaadtnl de cet enasigne-

"tnviia eaa renrfcenUnl* S liien » o ^ r  prier M

BjbsnatttsawMW eswwsns
«Mtenia et que I* isttnspsl* dt I 
tott smMI dtnt i* «iat Snléélti.

. 0£ SAWT ETlEJtlIt
aMt-BlMBBS. t  Juiak 

Hisr sot sé Oms ft Ssml-ttienas, dans I* 
cantoB oord-sst, dts élecuon» Aupjolp-'-' 
compRmsntSirSs.' : .

n  s'agiwsit, 00 la sait, de remptscR' m al 
dos élus radioasx et aocialiatea. parmi Iss- 
luels U. Plantevin, sacien atire,qui avaient 
lémiasioDné le lendemain du acrutin du 10 
mai demior. dan* le bul d'empêcher l'éloc- 
lion déflnitive de la municipalilé avant qat 
le conseit da prélecture ait «taïué *ur leur* 
réclamatloo* portant aor trot* de* ebJ* pro- 
gres*i*tos.

CoouDs 00 ls ssii, ls eonssil d* préfecture 
s déclaré élus deox radicaux et soeisUete* ft 
la plae* ds dsu« progrsMistes, de sorte qu'il 
n’y s plus ds aMiorilS su Coosoil municipai. 

VoiCi IS résultat é*s éiection* d’hier : 
InMriU : 11 j a  ; votant* t i l t  
Li*t* d* eaoceairsiion radicale et soclslis- 

ls. 1 406 voix ; Vsls du psiti ouvrisr «ods- 
lisl*. l.ldt ; M e  dss UbAsMX ot prorewrfs- 
t*oTiéBO ; M s  dss ntsux d* soixsnto sns» 
140 voix.

Dy abaHoélMO.

aodsllMsslsaiig dftiil i . I .m  «MX ; '

II ouvrier, 1.2éi ; soeisHsles u n M  «  ; ra­
dicaux, iflK  ; progressietes, I Ttt

Au btdibttsfe du 10 mai, le* rsdicsux si 
:e* lodSpeodanU syant formé 1 

bats uniqus, oeOe-sl fut élue tout entière

«NilllMimUlOIWIlYWl
La Itunat OUIetil vient de promulguer

I VOICI le tssts :

sn* >.l»nantaM»Sa S> sn f

dsheN^

w  «poux.
« Us depsn* niotn « M ie dtetaad* teroot

corM a etc prononcée, et pour nottleè la ditrae

sSSomira *0»

K f ,
ifAlfê-
I IM *

Les recevears lirilistes
l o a M I l à  I lM d l f c p M M

Psrts, B jute.
La toUdarUé mohitile dsa raepvagrs bo- 

nUate* de Proaee, dont lea nMStbrsa étalent 
veou* 00 grand nombre de* départemeals 
Iss plas éM «*4 , s>sat rèuaio hier * •  tui 
bsoqost, sous ls acèsidenoo ^  M- M a s te  
*a«s-aaerélaiiis d'Biai. d ^  Ht ssioas Vér 
four, au Patois-ila*aL VaVnaxe CafTa élé 
offert par saasaripVoa ft II. B e < ^  Dsps* 
dépulé âe la SeIno, préaident d’hoonnr 
U société, auteur de VMtiels d de la fcl do 
flnances lt«8, qai sbobt, lm MSsc((M>st» 
draconIsnAes de la tot de tnd .’Tsncsmanl 
les t^ lÿ '^ k ^ ^ n e à e  des rsoeve||s

V » v  n t a r  mà- w — è t  r fo a ^  

b l lo a ia .  a v  n r fa ia tra a  

léa
X - Am is s . i  lain.

MM. CUmencsa, président du Conaeil, *l 
Ruau, mmistn de rAxrteuMiire, *snt arrivés

fivur fls NT iMwTVHf Biawtqpraiv
■ça|«a

y>*aa«»a4l4» 4a im
e ù n l e i p e l l t i

Cette nosvsiie muaicipahté a été préaealds 
ce mstin sox membre* dn goav«mr;iaurt.

1^ suure de Benne* s rappelé qae c'est 
_( la Botagas SI aurlont de Rennos qa'aa 
iTK e*t parti le mouv.-nanl dtimocrstiquc 
aux Etat* généraux, qœ  le dub de* jacobins 
était né du dub bretse. que LeperdM, oa 
grand patriote, avait été maire de«ennea.

Hépond^inl au maire, le prèsideut ds osn- 
aett l ’exprine en ces termes ~

n  vous téllclle, messieurs, d’avoir lait trtom- 
rtier l ' i ^  républicaüie dan* 1* VMllIa 
biïtonna ; i'en sois heureux et Sor pour I

C
et pour la Répoblia; ’ La France al 
S m  pouvant pas éln separett, ao 
mes dsa rSiMiblicaJa» du teafi» présaal. oui» n«ii* 

a* reniona paaceiui qui nou* —  - — -• 
ont lait de belles eboaes : nou*
Irtr dignes d’eux

ont piecedes et qui 
vouiont nous mon-

aoM d aitter l'ordr* et l'humaniie. U *> * pas 
S ordre aant le principe aupérieur d MiuoM et S 
n’y a paa d humanité saas l'ardi* ei sana la dls- 
clpiUM. J* tai* qu* VOUS tics loua unis dans oatia 
pens«e st le vous convie t  crier anc oui : • Vwe 
la nepubiiqua democrsUqut et soeials I > ,

Ces paroles sont accueillie* par des ert* 
rSwéiês d* : > Vive Otsainsssn I VivoRuani 
Vive la République I »

M L t Hénsté préM itt ensuite une i  
breuse dèlégelion de* eomilé* républic 
qui, dit-il, ont *1 «. sodonunt contribué ft 
Mamw aoa dMMraa étaotHoa svsM ip t^  
le succès dss idfas rtpsbllu ine*.

M. Qèmn staa lé lla it s im  mamWm dss 
comités.

U  l u u i Q i i B r

dan* la stUledu b s n q i S ^  
mnl. les «dO* sonvivss «r Mvtat H U Ü  
fam uns ovation enttiouaiaata. Lta ciéa 4a, 
.  Viva déffloieeaa t Ytvs la Répabkqas I 
Viva Rnsu-1 « ssaMantM>rslentir, slors 
qne te préaideol dtconsell A Is ministre r

m

mioistrs d é^st 
Ijoint sn (sbioei lu  prrstosM dtt conat| 

les préfets de Is  Loirs-lnférieurt. du F M  
tbre. du MocbUtsn, de* CAteii du-Norl etc.. 

Au desaert. des dlicoar* *ont proaciiaia 
,  ir MM. Ssg»bita. poSM d 4Ue-«t-Vi:. l̂a%

nier st gureout. dépui*».

ÇàcQpn de ir Cléntêàià

Q*tll**

KMen ^ é t a t i - . n t ' ï r S Æ i a r ^ l S

tommts ds* couaiss (Êm dtaa rivta 4t !•

Noa alejx, dans ta nÿutftme, now 
qu'ila aaraiMM SualaueMs maunJaa Me. 
oom a a  lataeTbi V b a  d'aveû  Ssa aonr

''luSa* M S t i î i S t i ÿ  p<w4t draH. K n »

T i ï î r . ' S . S W / v S p u M V - . , . .

“  ■ WKvpoUqa* SM M

■tAt t oaaeSeatintm,
Mna «*ûloiB «Sf» Il ■■ 
tSI»pli»|a«e NtMa*

' t f s û b  «ml

d*( voir* Parlement, dil-d. car 
ac-inbreraii is FraiMe. «

n Justifie ptr ls Iravail impaai la vais d f ï 
Ü.QM) traoca. Kn détendant voa parisnaa- 
lairao, voua défeodea vos intéréta. La ptla- 
cipe d* ls République ast que la RlvUstisa 
s>x!ia]e ne par) se taire «ue par le*. Ms. 
Noua accepterons tout.-, les réformas dis­
cutables et nous nous eOo,r m ns de lod rdv 
•oudr*. sinsi nous combsllons la gusrss 
fa:le su Gouvemement p;r certains pasÉs 
ovsncés ' • Pour plsnler le drapeau daat ls 
(lunier, eo a'eat pss tur nous qa’U taal 
compià' I •

En terminant il invite tous tes citoysat 
4 faire lous leurs efTorta poor la réslisafiain 
üu devoir républicain el II s'écrie : « Viva 
l(t Dimocrstie, psr is Répubkque et psr m  
Liberté I >

FO U m iD EE lÂ LE

£et éHetnmrvoKttiéém’ '
_ J Conseil de Préfecture du Ps»deXa|ain 

vidani, le C juin, son délibéré relaiiviB

prSsidtnt du canosil, «ue noua poumtvoM kwa, 
ee a'tal p*a ta Irtoaih* d usi to e w  eu d ^  
t««t partiTTlian . ^>1 le UioâpU d u n a j ^

%udue 
vouions la m rté

«s gv-ntral* qui, srsct a « S d t «  Pran  ̂
t'etl répandue daiia le monde tniier. Noua

f«nl%

I la m rté  et la juslice pour toat lt ana- 
de, même »"•» «as magnlt. at-**j!» P*»»«*w 

lot jim y n, ̂  >m«a taam», *t isi>»uif

U  aréaidew du eqnssil «I ls miaittr* de 
tato iAnuM , ■ÿit. m  éanant dé I Hdlat de

ai'iM ov
M Olémanceaa a pr«Mabé SA «s dtvnln-

endroit one tlloentinn. su eoors ds laqueUe 
I' s dll comMen le gewvemewent d» la Bé; 
publique étail tcsui* sox idées ds mutuslMè 
et de tolldarité humsines ; snnMen il m- 
combait ft loua dans la grande lamille répu­
blicains de vemr en s i *  dans la pia* large 
ineriTe dn poMibie aux «ouffrancea 4s aa*
femMaUe* malade* e< malbsarsax L* 

utde .........................
qui II. -----

plis*emenl de l'sméUoration du sort

vernement de ts République ne fsillira pSsft 
ls tftehe qui lui e*t impartie dana I'

vaincu» de ta vie 
La visHe do eoneour* sgrlssls ss prolsna* 

rendent prè* d'sne heure.
Ao rstdar. 

te it lies tenèt
ls Monnaie. Ce eoot d*a leono* g ta r  
cercl** eathobqnea. qui, diaoMÎulM, m 
tsetent derrièTe le* paroi»stn s .

Ls foula massés sar Isa tranairs pratssls 
ba s Ia sa M M

0 rstdar. qa da ^  eoopa ds silflst par-
1 dts tenébrm d'une msisan ds ls rus ds

▼ive“ l
far- bas Iss ÜMusits I »

...... . mu^ipM
de M Sévin, direclearae l'Ktolo Annexe, ost 
snnutéa. ^  ,

LA RÊ6I01
A U fH A O IL n iW  ' •

Desdfflbriebarifiriletàeâ
m mm m imm

Dana la aaH da 7 sa 8 Wm. é
ssat ■ntndalU sa psasMsTw I

trs% n .rt‘* s Æ
bt», tSdT svsaaa galntléaiar. ftL ^  
ssl aetuaHeasent sa f m rsli 
Aysal M sé ame vMrs ds la 1 
m de saftlsee, «s e  f — ' ' 
t s p lut lH s in td a n s l% - ^ ^  ^  
ls o« sa iwmv^ te to i j ^ . t


